
Que la campagne est belle ! C’est le milieu de l’été.
Au bord de la mare, une cane couve ses œufs.
Soudain, les coquilles commencent à craquer.
La cane entend : « Pip, pip ! Pip, pip ! »
et des petits canards tendent leur cou dehors.
– Coin, coin ! leur dit la cane, heureuse de les voir enfin.
Comme vous êtes beaux ! Êtes-vous tous là, au moins ?





Non, il reste encore un œuf, le dernier.
– Oh ! s’écrie la cane. Il faut que tu te dépêches, 
parce que moi, j’en ai assez de couver !
Et voici que l’œuf se met à gigoter
et qu’un vilain petit canard sort de sa coquille.

La cane le regarde. « Comme il est gros ! se dit-elle. 
Il ne ressemble à aucun de mes autres petits. »
Elle le pousse quand même vers la mare, 
et elle l’encourage à se baigner avec ses frères et sœurs.
Et le vilain petit canard se met à nager ;
il nage si bien que la cane 
finit par le trouver presque joli.
Alors, elle décide d’aller présenter
ses bébés à la reine des canards.


